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CASSIANVM – FIDELITAT 
 

Lien Mensuel de la Fraternité de l’Église Orthodoxe Serbe 
En Languedoc & Gascogne 

Bordeaux – Dénat d’Albi – Lectoure 
Nérac d’Albret – Tarbes - Toulouse 

 N° 284 
SEPTEMBRE 2025 

OFFICES dans nos ÉGLISES en septembre 2025 
 
 

TOULOUSE : St Saturnin 

  Samedi 27 septembre à 7 h permanence 

Russes et Géorgiens :  

Voir avec les Prêtres de chaque Église 

  

LECTOURE : St Gény 

 Dimanche 07 septembre à 9 h 45 

 Dimanche 28 septembre à 9 h 45 

   

BORDEAUX Sts Martial et Eutrope 

 Dimanche 07 septembre à 9 h 45 

 Samedi 13 septembre à 7 h     

       

NÉRAC : St Michel Ste Foy 

 Dimanche 14 septembre à 9 h 45 

   

TARBES : St Aventin 

Samedi 06 septembre à 7 h  

Dimanche 14 septembre à 10 h 

Dimanche 28 septembre à 10 h  

 
DÉNAT d’ALBI : Prophète Élie St Denis 

 Lundi 01 septembre à 7 h 

 Dimanche 21 septembre à 9 h 45 

  

 

 

    

 

 

 
 

Notre Site internet : 
 

www.monasteresaintgeny.fr 
 

Contacts rapides par courriel : fosb.oc@orange.fr 
 

 

 

 

http://www.monasteresaintgeny.fr/
mailto:fosb.oc@orange.fr


 

CALENDRIER ORTHODOXE SEPTEMBRE 2025 

 
 

 

Dimanche Grégorien/Julien  Épître Évangile Jeûne 

Lu  01/19 St André Stratilate.  II Cor 8,7-15 Marc 3,6-12 *** 

Ma  02/20 Prophète Samuel II Cor 8,16-9,5 Marc 3,13-19 *** 

Me  03/21 St Syméon de Samokov de 

Bulgarie 

II Cor 9,12-10,7 Marc 3,30-27 * 

Je  04/22 St Symphorien d’Autun II Cor 10,7-18 Marc 3,28-35 *** 

Ve  05/23 St Irénée de Lyon Il Cor 11,5-21 Marc 4,1-9 ** 

Sa  06/24 St Ouen de Rouen I Cor 2,6-9 Matt 22,15-22 *** 

Di XIIIe AP T4 07/25  I Cor 16,13-24 Matt 21,33-42 *** 

       

Lu  08/26 St Maxime de Jérusalem  II Cor 12,10-19 Marc 4,10-23 *** 

Ma  09/27 St Libère de Rome  II Cor 12,20-13,2 Marc 4,24-34 *** 

Me  10/28 Ste Suzanne de Géorgie Il Cor 13,3-14 Marc 4,35-41 * 

Je  11/29 Ste Candide de Gélasie Gal 1,1-10,20-2,5 Marc 5,1-20 ** 

Ve  12/30 Sts Jean, Alexandre, Paul 

de Constantinople  

Gal 2,6-10 Marc 5,22-24,35-6,1 * 

Sa  13/31 St Cyprien de Carthage I Cor 4,1-5 Matt 23,1-12 *** 

Di XIVe AP T5 14/01  II Cor 1,21-2,4 Matt 22,1-14 *** 

       

Lu  15/02 St Mamas de Césarée Gal 2,11-16 Marc 5,24-34 *** 

Ma  16/03 St Anthime de Nicomédie Gal 2,21-3,7 Marc 6,1-7 *** 

Me  17/04 St Babylas d’Antioche Gal 3,15-22 Marc 6,7-13 * 

Je  18/05 St Hilarion de Roumanie Gal 3,23-4,5 Marc 6,30-45 *** 

Ve  19/06 Miracle St Michel à Colosse  Gal 4,8-21 Marc 6,45-53 ** 

Sa  20/07 St Cloud de Nogent/seine  I Cor 2,6-9 Matt 10,37-11,1 *** 

Di XVe AP T6 21/08  Il Cor 4,6-15 Matt 22,35-46 *** 

       

Lu  22/09 Sts Joachim et Anne  Gal 4,28-5,10 Marc 6,55-7,8 *** 

Ma  23/10 Stes Minodora, Métrodora, 

Nymphodora.  

Gal 5,11-21 Marc 7,5-16 *** 

Me  24/11 St Elie de Calabre.  Gal 6,2-10 Marc 7,14-24 * 

Je  25/12 St Daniel d’Islande Eph 1,1-9 Marc 7,24-30 *** 

Ve  26/13 Fondation de l’église du St 

Sépulcre à Jérusalem  

Eph 1,7-17 Marc 8,1-10 ** 

Sa  27/14 Exaltation de la Ste Croix  I Cor 1,18-24 Jean 19,6-11,13-20,25-

28,30-35 

** 

Di XVIè AP T7 28/15 St Joseph abbé de Géorgie II Cor 6,1-10 Matt 25,14-30 *** 

       

Lu  29/16 Ste Euphémie de Chalcédoine Eph 1,22-2,3 Luc 3,19-22 *** 

Ma  30/17 St Joachim d’Alexandrie Eph 2,19-3,7 Luc 3,23-4,1 *** 
 

 

 

 

 *** mange de tout  

 ** vin, huile, fruits de mer 

 * pas produit animal, vin, huile      

°°° poisson, vin, huile 

°° poisson, huile, fruits de mer  

° pas de produit animal, ni de laitage, ni de vin, ni d’huile  

L : Laitage : manger des produits lactés 

NL : Non liturgie   

LP : Liturgie Présanctifiée 



 

PRIÈRE 

 

Ô très glorieuse Vierge Marie, choisie par le Conseil éternel pour être la Mère du Verbe incarné, 

Trésorière des grâces divines et Avocate des pécheurs ; moi, le plus indigne de tes serviteurs, je recours à 

toi afin que tu daignes être mon guide et mon conseil dans cette vallée de larmes. Obtiens, par le précieux 

Sang de ton divin Fils, le pardon de mes péchés, le salut de mon âme, et les moyens nécessaires pour 

l’acquérir. Obtiens à la sainte Église le triomphe sur ses ennemis et la propagation du règne de Jésus-

Christ sur toute la terre. Amen. 
 

 

 

 

 

HOMÉLIE 

 
Sur l’obéissance et l’humilité 

Pareillement, les jeunes, soyez soumis aux anciens : revêtez-vous tous d’humilité dans vos rapports mutuels 

(1 P 5, 5) 

Voilà le principe de la vraie catholicité orthodoxe : elle se fonde sur une obéissance 

inconditionnelle des jeunes envers leurs aînés, sur une obéissance mutuelle entre ceux qui sont égaux, et 

sur une humilité des aînés comme des jeunes. Humilité, c’est le mot juste ; mais abaissement, c’est encore 

mieux et sagesse humble, c’est parfait. Justement la sagesse humble correspond parfaitement au mot grec, 

que l’apôtre utilise d’ailleurs dans son épître, et la sagesse humble signifie avoir une piètre opinion de soi 

et une haute opinion de Dieu, admettre toujours son impuissance, son ignorance, sa malice, son indignité, 

et admettre toujours la puissance de Dieu, la sagesse de Dieu, la miséricorde de Dieu et la majesté de 

Dieu.  

Dieu est l’unique Roi des hommes. C’est pour cette raison que Dieu S’opposa au désir du peuple 

d’Israël qui voulait un roi parmi les hommes. Dieu règne et les hommes servent Dieu. Les anciens du 

peuple et les sujets sont des serviteurs de Dieu pareillement. Une fois que l’on sait et que l’on reconnaît 

que Dieu est Roi et que tous les hommes sont des serviteurs de Dieu, sont alors posés les fondements de 

la catholicité, les fondements de la société des anges. Sur ces fondements se construit alors la demeure de 

Dieu, société des anges, avec l’aide de l’obéissance des jeunes envers leurs aînés, de l’obéissance 

mutuelle entre ceux qui sont égaux et de l’humilité de tous. On échappe ainsi à deux grands maux de ce 

monde : la tyrannie, c’est-à-dire le pouvoir absolu d’une personne sur toutes les autres, et l’anarchie, 

c’est-à-dire une multiplicité de pouvoirs. On échappe à l’unityrannie comme à la multityrannie.  

Le principe de catholicité est un principe organique, c’est-à-dire vital. C’est le principe du service 

mutuel, de l’aide mutuelle et de l’amour mutuel. Que Dieu nous rende sages, frères, afin que nous ayons 

recours à ce principe salutaire dans notre vie. Seigneur Jésus, Ami des hommes docile et humble, plante 

en nous et fortifie l’obéissance envers Ta Loi, l’obéissance mutuelle par amour, et la sagesse humble 

devant Ton indicible puissance et sagesse. À Toi la gloire et la louange dans les siècles. Amen. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

HYMNE DE LOUANGE 

 
Sept saints jeunes gens d’Éphèse : Maximilien, Exacustodien, Jamblique, Martinien, Denys, Antonin 

et Constantin (ou Jean) 

 

Quand les derniers rayons eurent teinté l’Occident de carmin, vers Dieu leurs prières élevèrent 

sept jeunes gens, pour qu’ils fussent encore sains et saufs le jour suivant, marchassent au supplice, fussent 

traduits devant l’empereur Dèce, puis ils s’allongèrent et s’endormirent d’un profond sommeil. Le temps 

s’en alla, avança à grands pas...  

Un matin, quand le soleil eut rougeoyé à l’Orient, les Sept s’éveillèrent d’un sommeil profond. 

Jamblique, le cadet, vers Éphèse s’élança alors, pour voir, entendre, sur tout se renseigner... Savoir si 

Dèce voulait les envoyer à l’abattoir. Et aussi acheter du pain pour tous les Sept. Ô quel miracle ! La 

porte n’était plus la même et toute la ville était entièrement nouvelle ! De belles églises, des coupoles et 

des croix partout. Jamblique se demanda si ce n’était pas un rêve, pas de visages connus, nulle part des 

parents proches, pas de persécution non plus, de martyrs pas davantage. 

« Dites-moi, frères, le nom de cette ville, dites-moi quel empereur y règne ? » Jamblique se 

renseigna. Le peuple le regarda. Tout un chacun avait son opinion sur lui. 

« C’est la ville d’Éphèse, hier comme aujourd'hui, C’est le règne en Christ de Théodose le Jeune. 

» Le proconsul et l’évêque apprirent la nouvelle, toute la ville fut perplexe, tous vers la grotte 

s’élancèrent, témoins du miracle ils furent, Dieu ils glorifièrent, du Christ ressuscité ils aperçurent les 

serviteurs ressuscités. 

 
 

 

 

 

 

 

RÉFLEXION 

 

Nous devrions être patients et miséricordieux envers le pécheur si nous voulons que Dieu 

longanime soit miséricordieux envers nous. La grande compassion du bienheureux Alexandre, patriarche 

d’Antioche, était devenue légendaire. L’un de ses secrétaires lui avait dérobé quelques pièces d’or et 

s’était enfui à Thébaïde. Dans le désert, cependant, des brigands s’emparèrent de lui et l’emmenèrent avec 

eux. Ayant appris cela, Alexandre leur envoya quatre-vingt-cinq pièces d’or en guise de rançon. Aussi 

disait-on : « La compassion d’Alexandre ne peut être vaincue par nul péché. » Et saint Jean le 

Miséricordieux disait dans ses écrits : « La longanimité de Dieu est immuable et Sa miséricorde est sans 

malice... Combien de malfaiteurs, s’apprêtant à tuer et à voler, ont été couverts par Lui pour ne pas être 

arrêtés et torturés. Les brigands marins naviguent sur la mer, et Lui, Il n’ordonne pas à la mer de les faire 

périr. Combien d’hommes jurent à tort par les Saints Dons et Lui, Il endure et ne rend pas le mal pour le 

mal en ce monde. Les brigands pillent sur les routes et Lui, Il ne les livre pas aux bêtes féroces pour les 

déchiqueter... Les hommes et les femmes s’adonnent à la débauche et Lui, Il endure. Pourquoi tout cela ? 

Parce qu’Il attend leur repentir et leur conversion. En vérité, Dieu ne souhaite pas la ruine du pécheur... 

Aussi, frères, devrions-nous rougir de honte devant le Seigneur notre Dieu très miséricordieux. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

HOMÉLIE 

 
Sur la plainte de Dieu dirigée contre le peuple infidèle 

Cieux écoutez, terre prête l’oreille, car le Seigneur parle. J’ai élevé des enfants, je les ai fait grandir, mais ils se sont 

révoltés contre moi (Is 1, 2) 

 

Le courroux, le courroux de Dieu ! Dans Son courroux Dieu Se détourne du peuple élu et Se plaint 

de lui et de Ses autres créatures ; Il Se plaint aux cieux, Il Se plaint à la terre. Mes anges saints et sensés, 

écoutez ; toutes les choses terrestres et insensées, écoutez ! J’ai voulu rendre ce peuple saint et sensé, 

tandis que lui s’est abaissé par son impureté et son ingratitude au rang des choses insensées. Je les ai 

appelés mes fils, je les ai élevés, mais ils m’ont tourné le dos et s’en sont allés avec les idoles souillées ! 

Le courroux, le courroux de Dieu, le courroux de l’amour qui, pour la énième fois, fait du bien au lépreux 

et qui, pour la énième fois, est calomnié par le lépreux. Si tous les éléments inertes se mettaient à parler, 

ils pourraient, avec toutes les créatures vivantes, témoigner des grands miracles que l’unique Dieu vivant 

avait accomplis en Égypte et dans le désert pour le peuple d’Israël, afin que celui-ci se détournât de 

l’idolâtrie et crût en l’unique Dieu vivant et tout-puissant. L’eau et le sang pourraient en porter 

témoignage, comme la pierre et le bois, l’obscurité et le feu, les grenouilles et les mouches, les oiseaux et 

les serpents, la maladie et la mort, le nuage et la fumée, le vent et la manne, le cuivre et le fer, ensemble 

avec le pharaon et les nombreuses nations miraculeusement vaincues par la main de Dieu et écartées du 

chemin des Israélites. Et pourtant ce peuple se révolta contre Dieu et suivit les idoles !  

Loi de Dieu et prirent leurs sens pour guides. Leur raison charnelle, teintée trop teintée des 

nombreuses influences du monde, ils prirent comme guide montrant le vrai chemin au lieu de prendre la 

Loi de Dieu. Ils se retrouvèrent dans l’obscurité sans issue des illusions idolâtres. À cause de la folie de la 

tête, le cœur s’épuisa. Le cœur se sépare de Dieu plus difficilement que ne le fait la tête ; le peuple se 

sépare plus difficilement de Dieu que ne le font ses chefs ; or quand la tête est malade depuis longtemps, 

le cœur alors s’épuise et lâche. À cause des mauvais chefs, le peuple finit par se détourner du bon chemin.  

C’est la vision d’Isaïe, fils d’Amos, vrai prophète. En vérité, une vision vraie pour hier comme 

pour aujourd’hui, pour le peuple d’Israël comme pour les peuples d’aujourd’hui. Regardez, frères, l’un 

des peuples que vous connaissez le mieux, et jugez si la tête est malade et le cœur épuisé. 

Ô Seigneur, vrai et juste, illumine de Ta lumière la tête de tout peuple et affermis par Ta puissance 

le cœur de toute nation, afin que nos ennemis ne se réjouissent et ne disent que Tu nous as abandonnés. À 

Toi la gloire et la louange dans les siècles. Amen. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

CONTEMPLATION 

 
Contempler ainsi Ia prodigieuse annonce de la naissance de Samson (Jg 13) : 

 

1. Comment l’Ange de Dieu apparut à Manoah et à son épouse stérile, et comment il dit à celle-ci 

: « Tu vas concevoir et enfanter un fils. C’est lui qui sauvera Israël de l’esclavage »  

2. Comment Manoah prépara un holocauste et l’offrit à Dieu et comment dans la flamme de 

l’autel l’Ange de Dieu monta au ciel ; 

3. Comment les femmes stériles peuvent aussi concevoir et enfanter si telle est la volonté de Dieu. 
 

 

 

 

 

 

HOMÉLIE 

 
Sur l’ingratitude des hommes inconnue même des bêtes 

Le bœuf connaît son possesseur, et l’âne la crèche de son maître, Israël ne connaît pas, mon peuple ne comprend pas 

(Is1, 3) 

 

C’est par la gratitude des bêtes que l’ingratitude des hommes est blâmée le plus violemment. 

Quand le bœuf insensé sait qui est son maître et que l’âne sait à qui appartient la crèche où il se nourrit, 

comment l’homme sensé ne connaitrait-il donc pas Dieu, son Créateur et son Nourricier ? Israël signifie 

celui qui a vu Dieu. Et tout homme sensé se doit par son intelligence d’être celui qui a vu Dieu, de 

connaître Dieu, de sentir la présence de Dieu, de servir Dieu, comme autrefois le doux et admirable Jacob. 

Mais quand l’homme sensé, dont la dignité est de connaître Dieu, ne connaît pas Dieu, c’est-à-dire quand 

celui qui a vu Dieu devient aveugle pour Dieu, alors le bœuf et l’âne sont élevés au-dessus de ce genre 

d’homme. Car tous les bœufs, sans exception, connaissent leur propriétaire, et tous les ânes, sans 

exception, connaissent leur nourricier, tandis que chez les hommes il y a des exceptions, c’est-à-dire qu’il 

y a des hommes, le plus souvent des chefs des hommes, qui ne connaissent ni leur Maître ni leur 

Nourricier. L’impiété est dans tout l’univers créé une maladie qui affecte les hommes seulement. Car la 

dévotion est une condition de la normalité et de la santé pour les hommes seulement, et non pas pour les 

bêtes. Aussi l’impiété n’est-elle pas une maladie des bêtes mais une maladie des hommes seulement. Oui, 

des hommes seulement ! De ces hommes qui ont vu Dieu et qui, ayant perdu la dévotion, deviennent plus 

démunis que les bœufs et les ânes mêmes ! 

C’est la vision d’Isaïe, fils d’Amos, prophète de Dieu. 

Ô Dieu du doux Jacob, Dieu d’Israël, homme qui a vu Dieu, aide-nous à garder notre dignité 

d’homme, notre dignité de l’homme qui a vu Dieu, afin que nous puissions chaque jour et chaque heure 

Te connaître et Te reconnaître comme notre Seigneur et notre Nourricier en Te rendant grâce. À Toi la 

gloire et la louange dans les siècles. Amen. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

RÉFLEXION 

 

« Demandez et l’on vous donnera » dit le Seigneur (Mt 7, 7). De même que le parent donne à ses 

enfants tout ce que les enfants demandent et qui leur est profitable, de même Dieu ami des hommes donne 

aux hommes tout ce que les hommes Lui demandent et qui leur est salutaire. Saint Côme, moine de la 

Sainte Montagne, demanda à Dieu deux choses : prêcher l’Évangile aux hommes et périr comme martyr 

de la foi. Pour un moine athonite, lié à son monastère par serment, les deux demandes semblaient 

inaccessibles et irréalisables. Or rien n’est impossible à Dieu. Et Dieu exauça pleinement les deux vœux 

de Côme. Indescriptible fut sa joie quand il reçut la bénédiction du patriarche pour quitter le Mont-Athos 

et aller dans le monde prêcher l’Évangile. II connut un autre moment heureux quand les serviteurs du 

pacha turc vinrent lui annoncer qu’il devait mourir par ordre de ce dernier. Rempli de joie, le saint 

s’agenouilla et rendit grâce à Dieu de lui avoir accordé cette requête aussi, et il abandonna son corps à la 

mort et son âme au Dieu vivant. 

 

Ô Dieu, qui nous as donné la mère de Ton Fils bien-aimé pour mère, et as daigné glorifier sa 

gracieuse Image par une apparition miraculeuse, accorde-nous, nous T’en supplions, qu’en nous attachant 

sans cesse à ses conseils, nous puissions vivre selon Ta volonté et parvenir à la céleste Patrie. Par le 

même Jésus-Christ, Notre Seigneur. Amen. 

Dans une grotte auprès de quatre sépultures. Trois d’entre elles étaient d’or, une d’argent, chacune 

remplie de fleurs somptueuses. La première était pleine de fleurs rouges, Les trois autres de fleurs 

blanches, du printemps céleste. Gamaliel dit : « La corbeille d’or aux rouges fleurs exhalant un parfum, 

est devant la sépulture de saint Étienne, qui versa son sang pour le Christ vivant. Les deux autres d’or aux 

fleurs très blanches, moi, Gamaliel, je les partage avec saint Nicodème, là où se trouve son corps, là se 

trouve le mien. La quatrième corbeille, elle, d’argent pur et blanc, et aux fleurs blanches, là repose Habib, 

mon unique enfant, mon petit, que je contemple vivant. Pour lui une corbeille blanche et des fleurs 

blanches car pur était son corps, et son âme était blanche. Baptisé, il mourut jeune comme une fleurette 

précoce. Auprès de saint Étienne j’ai enseveli mon fils pour que le saint homme assiste mon fils Habib. 

De la même manière qu’il assiste chaque chrétien. 


